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Dontre la Grève 
' 

t 

Cette 
au 
est dans 
au pays 
tréson 

em 
profoll 

' ~ 
1ls n ont pa.s 

œ fosse1 
esL que les hommes 

r>alrorts oomme ouvners, so•ent 
uns des autl!'eS d'un corn· 

• " • 1 m'un daller Jysqu\a.u sac.mf1œ 1 
• 1 1 1 è nt •que, rapports mutuels, tls 'Ile vorent -, Mats ces 01s eon re es gr ves ne peuve pas seulement le ~am a re&hser, mats a us•• la prodmre aucun effet dans le cas contraue, t 

c est.-à-dtre lorsqu OJl entend les app)tquer à des JUSttce qu1 da bor et avant out do tt être tou 
' ouvriers a•soc•és, dtsc•pllnés, organ•sés, sur JOUrs rendue à 1 hamme, a:u semblable, au 

tout st l'on se trouve en face de groupes extrê frère 1 
mement nomb~eux, comme cela a heu lorsqU; tl Cela c'est seulement l'esprtt chréhen ,qm 
s'~' t des chemmots • 

1 
peut le donn~a à une SOCiété Et depuiS trente 

• 1 bl bl r~ t • t e ans les dtfrérents gouvEu nernenls qut se sont es OIS sem a es, en e •e • n agJssen qu succédé chez mus cmt .poursuiVI comme but 
' par la cra1nte qu msptrent à ceux qm vou· suprême la dest.ructlom de 1 *J)flt chri!tU!II) 

dra1ent Y contreventr, les pénahtés qm les mo Quant aux mshtul1ons, tls ont refusé d llc-nacent Or celte craUlte 
1
no peut extster chez 

d~~ hommes assoc1és et wus bten persuadés capter les seules qut peuvent amener Ja 
q\l'tls reststeront tou~ Jusqu au bout, que la 101 pac•hcat.ion dans le mond& du travatll et que 
ne pourra les ftapper tous et que, P.ar consé- leur ont tanJt de f01s Pl'OPC>oées les Albert de 
quen~. ellen attemdra aucun d'entre eux Mun, les La Tour du PJn, les Le Cour G~and 
, 'routes les sanct1ons légales, touf.el; Je~ péna ma.tson J'en pou mus nllmmer bum d aut.re,s 

htés posstb)es dev•enneJl! alors purement Jllu C est parce- que l'on, a refusé d'entendre la 
• L' d ? Q • • JI t d n voLX de ces homtnèlS qu un pénl <11\.LSSJ grand sotr.s a.men e ue peu..., e con re es 1 - nous menaœ aUJoUrd'hui Nou,s ne sommes 

dtvtdus qut n'ont pas de paLrtmo•ne, ([tti v• vent seuls, nous honiJnes d'op""•JIICll, a a•gna· au ;our Je 1our ? Que peut-elle contre le synd)- .--
1 

d 
cat, qm RUJOurÎil\ut ne possède rten ou presque e.n œ rnollll!'llt .sa @iravtte Au endemaw, e 
n l!n y • 1-;~~~:-·~~.~~~ grevé, M BOtl]Carj! s'éerullt ~ La 

La. {lr1son? Comment pourratt-on "empr~son l ' pas sup.èrttc•el1e, mSJs proloode ' , 
nlff .dtx mtlle, qmnze mille, vmgt mtlle gré- pas mtmstér~elle ou Jl.01thqüe, ma1s 

-:v1stes? • EJre ou ne pas être, vôil~ la quest.i(\11 
Les renVOIS, la prtvat.on de retraite. Mats là ou se !)OSI)1.11l. demam pour la rppu 

ausSL le ' nombre, Sl le noi"(Jbre e~ organtsé, pour la France elle mê\rie • 
d bi l' ë • d d t on est le danger 1 Et qualnd on songe à la r:~'kel~!~:S~en~ ex cu,JOn un~ lSpOSI 1 ·pauvreté dJls moyen<S.que les hommes qu1 IJen-
't 1 1 t • • A • .Pwt en 11\ll:ffis les desti,nées de la Fl'a:nce ,O,OQS 1 a mt , artsa.ton. qu01 \ ra1men. pourra oOJfrent """'"•le COOJ"~, ,1 y a heu de trembler l'elle aboutir. quand chaque srévtste se~a bien ..-~ --. 

wn>~amcu que seulement une mtlme m1 pour l'aventor, pour un avenu .peut.être très 
nor~té de ses camarades répondra à 1 ap prochatp 
pel ~ Chaque syndt,qué comprendra b1en alors 
qu il n'y a pas en France assez. de gendarmes 
pour,arrl!ter, assez de t-rJbunaux pour condam· 
ner, assez de ~eôles pour enfermer quarante 
cm9,uante, so•nnte mille réfraetatres, se sen 
Uil:it J>ten les coudes, et ne crol ant pas d atl ' 
leurs_ manquer à leur devQJr pat1'i0t1que, pms 

•qu'•l•s'ag•t d'une mobthsabon en temps de pa1x 
.et fatte dans le seul bu~ de les pr~ver de 
ce qu tls constdèrenL comme un 9e leurs dro1ts 

' a de Lamanelle 

les plus ltg•tlines et les plus sacrés 
DQnç, pour sa' 01r SI au1ourd hut une lot prl­

Nant lés chemmots du dr01t de grève peut av01r 
quel~ue effet uhle, •1 faut stmplemrmt se de 
mander s1 om ou non les chemmots sont orga 
JllséS 

. -·· '!;es événements st graves dont nous avons été 
les (émoms en octobre derl)Jer sont bten fa•ls 
J10Ur nous éclan-er sur ceLte question 
' A la vetlle mêm~ du JOUr ou Jo. grève devatt 

éclater, les SJlns regardés comme les plus com­
Pétents en la matière nous démontratent, à 
l4~<,1e d'argl!ments vra•ment péremptOires en 
app~rence,. l'u'nposstbthté absolue d'u11e cessa 
bon , de Ira\ a1l assez 1rnportante pour ar)'êter 
Je sernce de tout !ensemble dun réseau L'on 
rappelait qu'en 1898 la déclarai• on de !lrève des 
eliemms de. fer avatl été obéJe par vmgt cmq 
ouvrters seulement C élatl donc fohe de cr01re 
à la1 ohtmère d'un semblable per11 

jl;tc vo•c• que tout a • coup, pendant que lon 
s endormatt amSI J dans cette sécur~té trorn· 

• pe~ éclata un vént.able coup de foudre On 
apprtt qu~, sur. un 

1
s•mple mot d1ord.re, la 'etr 

clilatwn avatt cessé sur tout Je réseau du Nord 
Le lendemam, ·Il en éta1t de même sur tout 
1 Ouest·Etat 

é«te g~ève qm a causé, tan t de ru• nes na 
dur.é, 11 est vrat, que quelques Jours, ma•s pour 
quo•? Un1quement parce que les autres réseaux 
n?ont pas bougé Mats Iaut-•l'dtre, comme on 
se platt aujourd bm à le répéter, que les dtrec 
teurs du mouvement synd•cahste ont su bt là 
un échec ? Non .. car par ces grandes manœu· 
v:res, par cette épreuve réuss•e iie m•se en 
batllllle, par cet ossa• de mobll tsatJOn, tls 
ont prouvé à tous Jes Quvmrs de ,çhemws de 
fer la l)OsSibthté pour uhe Compagme en­
t.i~re de fiG mettre en g• ève du JOUr au_ 
lenèl~mam Cela étant ébQ.:llh il est par la 
ll)êJ'lle ç.lemnolré que les trava•Heur$ de chaque 
Compagn1e pourront en fatl'e autant auss•tôt 
o u'tls au ront acgUJs une dJsctohne é~ale à celle 

• .. 

sénaleur 

Ce 
LA POt.lTIQUii., 

CONFESSIONS JltPUBL!CAINES 

1 ' 

' ' 1 
' Je vtens de lue attenhvement tro1s Journaux 

répubhcams, et cetle lecture, )e vous le con 
fesse, m ' sé~1eusement alarmé 

Le Matm nous ,fatt connaitre qu'en 1914, la 
marme françatse occupera • le cmqutème rang 
parm• toutes les marmes du monde, après le 
Japon 1 • L'Allemagne J)(>ssédera 2i Dread 
twught et nous de 6 à 8 • 

Not~e confrère aJoute qu'un effort consJdé 
rable s •mpose, st nous ne voulons nol.J,S 'réSt 
gner à une trréméduilile qécheance ' 

C este b•en!Ot d•t, ma1s dans l'étal actuel 1 de 
nos finances, quel est le mmtstre qm ose~a1t 
extget des Cl:iambres • un effort constdé 
rable •? , 
S;•l<av:aJ~ Cljtte hard1~se eL ~~ le~ Ghambres 

lut donna•ent rruso11, où kou~e~ru~-on les soliJl. 
mes énbrmes qu'wose.rrut la réfection de noîre 
marme? 

La mahèro tmposable col)lmence à fatre dé 
fauL et, d autre par!, on ne !iauta•t proposer de 
notables éèonomtes à une répubhque"comme 
la nOtre, q1u v1L surtout en comblant de fa 
veurs cel,lX qu• la souhennen! 

Sur vmgt cttoyens frança•s, deqx a11 moms 
émargent au budget Quand tls n'émargeront 
plus, tls ouvriront les yeux sur les fali)Jesses 
et les défauts du régJme 

Ce .n est pas tout la Lanterne et l')tctwn 
nous révèlent que l'Allemagne' et la Russ1e 
marchent la mam dans la mam, notamment 
en Or1ent, ou • les mtérêts de la France sont 
traJtés en qiJanttté néghgeable • 

Il y a rnteux, 1ls prétendent que l'Angleterre, 
notre am te, nous' abandonne pour se Jeter au 
cou de l' Allemaf:!:ne C est aller un peu v• te en 
besogne - votlà nos alhés qu• nous !&che­
ratent, s11l faut -en crmre les 1ournaux mm•s 
tér1els, à l'heure préc1se où leurs sympa\htes 
nous seraJe)lt le plu~ profitables 

Et cest Je JOurnal l'Act•on qm se charge de 
conclure 

• L'heure est donc venue plus que 1ama1s -

f 
• • 

• 
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' la France 
son pres 

dos"- s1, 
Lanterne, -
fort occupée 
d~ ses des­

r 
, qy• fa1t 

'lleut avou 
une 

- , ,, ' 
ICHOS D~ PARTOUT ' 
', -'-- 17 

avrlOS annoncé hter 1 amvée à Bruxel­

sera1t 
à fatre 
quelques 

Par~s 
dont le. 
se 
de 

le Duc d Orléans, qUI avatt 
comte de Larègle, eh~f de 

pplitic[ue, et le -baron de Fonsoo, 

' ont annoncé 
es~ eh grand 

le Duc de 

la 

heureux, écrtt il, et mon bul 
s•, par cc moyen, J'ava•s réusst 

à noire patnmome httéra11e 
et fm tes œuvres " 

une nouvelle l•gue, une ligue 
suin\ttt 1 expr~s1on consacrée, 
~L'!s·~~~;li•d~~ans Je court espace 

lfo plusteu rs m1lliers 
consommat~urs 

de 

La répubhque vtent encore d'échapper au 
plus pressant des pénls 1 
' Fururez vous que, depms lUI temps qut dOit 

être tmmémonill, l!!le planche se tmuvatt ap­
piJquée sur une des voussùres de la porte de 
ceL nôtel Chsson en•lequel gtlent actuellement 
les Archtves nabonales Or, un de ces f\lis ll\8-
tins, la commtsswn du Vteux Par~s B,PercevaJt 
la. S\lsdite pt~e de bo1s et demand~ttt sans déla• 
à l'admtmstrabon de fatre procéder à ~enlève 
ment de ra malencontreuse étra' e A,P.rès 1 ac 
comphssement de tous les rttes offlcte)s, des 
ouVl'lers enlevèrent la planche Horreur !t -
• l'areil:r aux mots que vtt resplendtr ~l!ltlMI­
zar "•' comme ètsatt Je bon Hugo cleù~ t:nots 
flamboyl\tent, profondément gravés dans la 
pterre 1 

' llrch1ves lmpérwles ' 
On eut un sursaut alors, 11ous en ét•ons là 

- après quarante 1.mn~s de république 1 Le 
prem~er fr1sson passé, op avtsa à ne plus, tolé. 
rer pl\Js Joni! lemps 1 ensetgne sédJtJeuse El 
sans qu'il fûl'besom de formalltés q1-1e19onques, 
d hërotques maçons, sur l heure réqu;s1t10!L 
nés, ont gratté, gratté 1 Nous l'avons en dow 
mant, madame, échappé 'be1le • 

Très JOhe expos1tjon de por!ratts et \Je n~ 
aux deux crayons, par M G Brtsgand, à la 
"alerte Tooth Elle a été maugurée.'h•e~, par 
M Du]ardm Bèaumetz v 

Il y a ' là de raVIssants portra1ts de femme$ 
du monde, parnl1 lesquels celUI de la comtesse 
de S que le GauiQIS dt~ Dtmanche a pub1Jét 
ét auSSI (le déhcteu:X po~t,.alfs â actrtces célè 
bres 

J.es études de nu so'nl tra.tées avec un art 
desrplus déhcats 

Nous <;Jevons s1gnaler au~sJ l'eli..Postbon de 
1\1 G Dola, au Œèrc!e mternabonal des Arts 
Ses tq1les, 1~ plus souvet;~t de pet• la d•menston, 
montreJ;Jt chez l'arhsle un sent1menL très JUSte 
des- 'valeurs, et ses paysages ont un vér~table 
charme • ' 

M D9la est un Jeune qu• s est fa1t connattre 
surtout par des deS$ms d affiches tlont le succès 
a été très gram! L'a\'emr llll résewe d'autrès 
sucqès, ' 

r ' '"·~~~;;~~~é~~~ l'ttm de grave, hiUons­e de se p,roduJTe à J Ecole 
de la Sam le Barbe ...!. 

1comme 1 on•satt, et 
nos futurs offlcters 
d arbf1ce' qu1, pa 

a~~'"" du reste paria•~ 
Le commandant de l'Ecole, 
tlt déstgner par les ad]u 

coupables et Jes,cons1gna Les 
se solldartsèrent avec les ca 
el c est a ms• qu'avant !uer 

ne vit aucun polytechmcten m au 
'll'u.~•cm;~ ~"~!~!' m sur les boulevards 

trad1t10n qm date de la fon 

ttrent au sort les 
res réclamées par 

loyal et, dtronsl 
est supprtmée 

de .sohdar~té et 
polytechmc•ens 

"' En Vt1ltt~nt le Sa.Jon de l'Automol>•le, nos lec­
teurs pourront vér1f1er eux mêmes que ~~ OJO 
des phares r:ijacés sur les vottures exposées sont 
des phares Il, R C Alpha Et 11 faut remarquer 
que la méme proportion eoustatt en ' 1905, en 
1906, en 1907 et en 1908 ~ct se passe de' coin• 
menta~res ~ 

Le magnlftqùe stand B R C (sal~e A) vaut 
une y•s•te On y admuer& les nouveautes de 
celle ma1son, à qu1 les chauffeurs sonL redeva· 
bles du mervetllAlux écllmage à l'acél.y1ène d1s 
sous ses appareJis à or1entatton unlversel1e, 
SO!j: écl&ttage 'li. mcandescence .IJiar l) lcét) lène 
dts<ous), sa dynamo (L R ) B 1\ C , e[e,, ete 

' . ---'----.;:-.,...;,, " ... .. 
J~~,~~·~~J~!e;~ beau6oup ,!i'•mPQl'l 
~~ sortes, c'est pourquot 

s!!ldresser a1,lJG Grands 
offrent un chotx coloss&l 
de bon marché déf1ant 

marbres, bJ]ou!e· 
ms~rumer!ts 

mobt 
avec de 

et 

sur 

<t TRAVERS LES LIVRES ET LBS RBYUES 1 

molles•aux nuances 
11mes blesiiées 

La 

par notre 
el chacun 
a nos 
quanta 
en couleurs, en 
du plus facile 

Les 

Voltatre 

• 
** 

1 .r. 

\.. 
revue 23, qua1 

Les plus br~llanls écrtvatns, P1erre Lolt, 
Maurtce Barrès, J ules Clarelle, Emtle Faguet, 
Jea:n Atcard, de 1 Académie françatse , Gyp, 
G Lcnotre, les pemtres et les dess10ateurs les 
plus en vogue, M. Boutel de Monvel, J Geof 
froy, F Fournety, F Humbert, Capptello, 
Vogel, F Gorgue!, René V•ncent, etc , ont col 
labôré au numéro de Noêl des Lectures pour 
lOU$, dont les 120 pages •llustrées de 6 liors 
texte en tro•s -couleurs, 200 compost bons et pho 
tographtes, sous une vtbrante couverture de M 
R Wallace, sont une JOIO pour 1 œll et une fête 
pour l'esprtt 1 

NOUVELLES A LA MAIN 
' Après le banquet • 

- Le chall;lpagne qu on vous a serv• éta1t-tl 
bon? 

-
- Jervous croiS G éta•t le délice du Pala1s 

Un DollltDo 

NOTES. ~SOCIALES 
,.N,on se\)lemell4i ,c'est une habttude, mals cela 

~ni), à devemr une JUr•sprudenœ T.outes les 
fo1s qu'un JUry condamne à mort, •1 Stgne >rn· 
m~cl.iatement un recours en grâce C'est sa lOt 
de surs1s, à mt, JUry On sa tt qu'un certam nom 
tire de llllbunaux s'éta.tent accoutumés à accor 
der le liénéhce de la Jm de sursts aux rectdJVJs 
tes, de telle sorio qu'une lo• qut avatl été !alle 
pour empêch~r que les malfatteurs réctdtvas-

' sent, entreténrut, cttlhvatt et encourage&! la 
réOJdtve, <SI bten que M Je e;aroe dos sceaux a 
dQ y aller de SI\ pettte ctroulaire Tépnmante e t 
de sa peti.la répr•mande ctrculatre 

De m~me, ou du moms c'est analogue, les 
JUrYs condamnent à mort et y aJoutent tout de 
S\ltte • Mats pour l'exéeut•olli sursoyez mdéft 
111meht • Et -c'est le tout de sm te qu• est smgu 
her Que )e condamne a mort un esp.tègle qu• a 
étranglé son père et sa mère et que trots>se,mal· 
nes àprès Je me J&lfe aux p1eds de M Falhères 
pour attendnr soru cœur , ce revnement est le 
fa1t, <l'une âme senstbte Mms qu'à la fots, car 
c est à la fots, J& condamno et ne condamne 
p01nt, c'.est peut-être dun homme qu1 ne salt 
pas b1en ce qu•t• veut et, qu• est destmé à aug. 
men ter ce nombre qu1 crott tous les jours, 1 'en· 
~nds cêlut des ahénés 

Cé qu 11 y a de cur1eux, c'est que ce sott les 
JUr:)'S qm fas•ent une cbose que ne pourra•ent 
fa1re ra.sonnablement que les Juges et qu'aux 
JU~ys.n'ont absolument aucun& espèce de ratson 
de fntre t,eS ~~es adaptent, ajustent •le fa1t 
Q\t'on Vient de llmr déclarer cr1mmeJ à un texte 
de 101 et condamnent d après ce texte C'est 
èomme SJ Simplement Ils lzsa•q!l ce texte Ils 
ne peuvent danc pas par exemple ne pa~ con­
damner a mQrl un b,omme qut a tiré avec pré 
méd1tatton et sans ctrconstances atténuantes , 
Ils ne le peuve'nt pas, Mats tls pourratent. en 

• 
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Lll ma11nacrlta . n.e aon.t p a a wen.dua 
• 

• 
con•tdérahim de certames choses par exemple 
des antécédents de ls.ccusé ètre sa•s•s dr> P.•tt~ 
e t s1gner un recours en g râce Et c'est ce qu'tls 
ne font pas ,Le JUry, lu•, qm n'est hé par au· 
cune lOJ, qUt na pas à cennaltre la lQt et Qlll du 
reste ne la conn.a.ll pas du tout, q1u fa•t exacte­
ment ce qu'J\ \CU~ eL qu• peut par exemple, s'\1 
a p1hé, déclaJ:er des cu constance~ ,atténuantes 
où tl n'y en a pas, Je JUry na pas l'ombre de 
ra1son d'établir un recours en grâce Et c'est 

' l u• qm le (at! ' 
1 

P9urquo1 1 S'tl veut condamner, mats avec 
p1hé, 11 na qu à admettre les atténuant~s. pu•!j 
ou tl n'est pas forcé de d~ra lesquelles Condam 
ner, sans_ a!\én\]antes çt demande]; la grtce. c es,t 
s•mplement •e déclarer ~01-même .a.nup 

Pits {out " fRit më répondrâ t-on ' peut-être. 
ERtre la condaJll,.nahon a'l!ec ctrconstances att€ 
nuantes et la1con.damnahon absoJue, 1111. ont v11 
ou mventh une nuance Ils d•sent •) est trop 
coupal5le pour qu'on lu1 trouve de~ mrconstan­
ces atténuantes, m&•s pas assez encore pQur Sù· 
btr la peme de m~rl 

- Celle nuance est b1en subhl~. cette nuance 
rn échappe La nuance et la nuance On çhra1i 
qu lis ont été élevés par des poètes décadents 

Un Dêaabuat 

• 

8/oc~Notes Parisien 
' 1 -bei" 'PT~tnces d'Orléans "-" .,. -. • 

a la eam~agne ,de 1870·71 
A l'<>eOISIOn du deull cruel qul ~se liru~uement sur 

la lolaJ.Son de PJanee nous avons déjà rappelé l'béro1que 
conduire du Duc de Chartres en Normandie, d'abord 
pu!$ eu< eûtés du général d'Argent à l'arm~e de la 
Lotre , 

A notre 6poque olJ 1 oubll va st t11te Il n est peut 
être pas inutile d'evoquer à côté de la Silhouette guer· 
raère du vaillant dlçaru, cel1es d'autres Princes qui 
furent amenés - avec molns de succ~s, mais avec 
un égal déslr d etre uules au pa) s - l prendre part aux 
funestes pénpûhes de l'année rerrJble 

Dès le 9 août 1870 au )end,emaln de la défa~re de 
Rel.sehoffen le Prmce de joinville vlee •mlntl el grand 
Cr<> lit de la Le&•on d honneur faisait denumder l Napoo 
léon lil l autorlsstlon de servlr a u n'fmpm:te quel t&tre u 
dans 1 armee a.cuve Le même Jour Je Due d'Aumale 
adressau au mmJstre de Ja guerre la Hère missive que 
voici 

(c Monsteur Je mJrustre, 
u Vous venez d'appeler tous les Fraaçat9 à combattre 

pour Ja défense de la. patr[e ~ 
n Je suis Français, sol~at et vahde 
)1 J a.t Je grade de géneral de divtsion 
" je demaruSo! etre "\"Pioy4.dans l'armée active 
~~ Recevez 1 assurance de ma bau te cons1d6ranon 

" C6oéral Henri 0Rcé~lls " 
M 

.If 1 1 

Gf lut, CD s'en souvient, seulement dans les derniers 
jours de septembre que l auguste mort d hier put prendre 
du serv1ee giice ~ la oomphcné d un \ tell ami de sa 
lamllle le génefal Estaneeltn 

A\olns heureux, le Prmce <Je )omvdle QW léU$S,ir, 
quelques JOurs plus tard, il ga~ner le quartier général 
d Orléans lut obligé de s éloJ&ncr de l'armée de la 

)· ~~.:;;:!n;san; s avoir é1é reçu p~ le général d'Aurelle de 

1 autre désillusion t:!eva.it être éprouvée par le mann 
qu1 avait ramené les cendres de Napoléon 1~r de Sainte­
Hél~oe .Accueilli pu le général ChiiJU) à la Rn de 
déeembre Il sc voya1t de nou\eau ex.clu de l'armée et 
cxP,ulsé de France, sur un ordre formel de Gambettll 
Cette mesure brutale provoqua de sa part une hettro 6to­
quente Vo1c:i œ document dans sa brève et empoignante 
s•mpllcité 

" Le Mans, 29 décembre 1870 
" A M le Général Chan.ty 

commandant l'armée <le ht Lo1re 

» Cénétnl, 
ii fe ne veuX pas m'61otgner sans vous remercier "de ee 

que vous avez fait pour mol 
., Votre lo)'lluté de sold•t sva!t eompTls qû•on pearvou­

lmr 3erv1r son pays umquemelll parc• qu'on l mme Vous 
avet. compris la douleur de quelqu'un, qui a porté l'~ptc 
de rester seul 01sit dAna la crise ternble que nous ua­
versons 

" Tous rnes vœux les plus ardents accompagnent vous 
et 10orre armée ~ 

1 n Fronçoas d'O~'éANS n 

le soldat exilé s'embarquait ù Salnt-A\nlo le 5 janmr 
escorto par les agents du gouvernement pr~vasolre et 
& eJorgna1r désespéré de la patrte pour laq~elle 11 n 'avaat 
même pas la hberte de mourir ' 

Au cours de ces demarçbes Je Praiice de Joanv1Ue 
arrêté à Dreux par des m~biles et pris pour un espion, 
"'"'' fedh otre fusillé Cependant l Orléans, le 4 dE·1 
ctmbre 1870 li anit eu la bonnel fortune de se meler, 
aux artilleurs de la Jj)atterae des .t\eo,elas de comœander 
le feu avec S!l VIeille expérience au SOJr d'un combat me 
morable contre les troupes allemandes 1 r 

le ~énéral d Aurelle de Paladloes 1nlorm6 plus lard 
de$/\ bello conduJie rapporlo cet ép1sode trop peu connu 

•• 11 (le Prince de Jotnville) s e fit remarquer par son 
sang froid son courage poanta ptus1eurs: fOIS des p1eces 
et excita l'étonnement et l'admJtatlon de ceux quJ le 
voyalent à 1 œuvre Ce ne fut que le SOit quand Il $e 
rebra, ap_ds avoar serre ht mam de ses braves compa .. , 
gnons d armes de la joum6e, qu'JI fut reconnu JI avatl 
eu 111 sabsjacJlon de tirer sur les ennemJs de la France 
les dernters coups de canon d Orléans 1.11 

• ... .1 1 
le Due de Nempurs généJll de CltVJSJOQ, gntnd'erol< de 

la Légion d'honneur. averti par Jes déceptions de ses 
frères et senslblem~nt plus lgé qu'eux oo tenta pas de 
traverser Ja lt\anche 

Le Duc d AlenQOn, ancien offtcler Ct'er11Uene dans l'ar ~ 
mEe espagnole ftt auprèo du ~"~1"1 C~aogaroter de val­
nes tenrauves pour entrer comme simple soldat dans son 
corps d'armée, et le Due: de Penthlhre offteLen de ma 
nnc no <fut pas plus r .. vor1sé 

Seul done. le Due de Charfres se bstht daos nos rangs 
en 187~71 Nous a.vons relat6 certatns détails caracterts .. 
t1ques marquant son audace sa prompte décision et au~ 
son esprit d'à pr:oPQs • 

" Vou& qui ~tes un <lébrouffietd lut dlsa1t pend~ol la 
campQgoe son commandant, vous Le Fort, qw, pour un. 
fils de ftlateur de Rouen faites des rap~rts s• pr6c1s, 
allez ree9nnatt're les pQSitJons de J'ennemi ,, 

Le cap1taine monte eDr- selle et n en descend plus 
qu '1ptè~ avo1r rele\!é Te plan des pos1tions ennelnJes, l 
quatorze lieues de là 

Comme son supérieur lui reproebaJt de s'être lll!Udé 
11 répond1t simplement 

«t J'al galopë Jusqu'Il ee que J'sie reconnu. l'ennemi par 
corps J al donné la chasse aux uhlans, tué leur colo­
nel, dont volet le sabre Permettez..mol d'envoyer.. la dra 
gonne à ma femme n ' 

Le capitaine :te Fort portllgeatt la tente, du cap•I~Jne 
d'état major 11\arsaa mort général, qu• ne se' l~ssaJt pli$ 
d'admirer la loyauté, l'malté'r•ble .bonne humeur, 1 ~ndu· 
ntnee de ce grsnd cavalier ~e ce preu< gauloiS a la bloq._de 
moustache tOmbante ... 
• On a dit que le général Chanty ftoll por soupçonner sa 
présence sous les drapeaux mais qu'averti par la mésa-­
venture du Prmce de jolnvllle tl ne chercha pas à fa1re 
la lumière ,ce fut au contratre s 11 faut J en crout, ct 
nous 1 en eroyops sans arri~re-.pensée, qu'il proposa pour 
la croJ.X de la Ug1on d'honneur Je enpltaJne Robert Le 
Fort, u un offtc1er des plus méritants et des plus dtstin 
gué$ nJ 

Le décrot de 1883, qui chassa déftn•Hvement les Prin­
ces de l'armée, o pu lellr !lN'acber l'un~forme de force 
maiS le ruban rouge, cette plus pure goutte do nom~. sang 
t.rança1s, ne quuta Jamaas la boutonn1~re du Duc de 
Ctiarttes. 1 

Le lcg•onnrure défunt qu1 refuse par lesternenl les ffeurs 
et les couronnes aurait sans .çtoute en d'autres temps 
permis ~ue le ptquet d honneur rendit, lors de ses fua6 
railles 1 honneur supremo. auquel il ovait droit 

Et certes st Q.Uelque chose à ce moment solennel pou 
VllJl flatter son J:gltime orgucll de soléiat c'était plus en 
core ~ut ttre que les u2s1gnes royaux déposés sur le eeJ"-o 
Cuell des Pr1nces la fanrare du èlaaron sonnant l sa dé· 
pouille monelle les ed eul de l 'annee françoise 

' • Tout PartS 

.. 

... 1 1 ' 

Mi~e au po in! 
Ains• que nous en avons pr•s l'engagement 

hter, nous pubhons la lettre que nous avona 
t-eçue de MM Matgn ten, Gtlard , Bmgy,)'at1· 
l~rt, P -1\.tmé Palllard, de La Laurenc•e F Mï· 
che)m, relabve à lmterprétahon donnée à 
l'atlres~e des Com1tés royahstes de Parts et de 
la Seme - mterprétahon dont le Gattlois s'est 
SO>gneusement ab~lehu ~ 

Par•s, le 11 décembre 1910 • 
' -Mons1eur le directeur. 

D ms un de VO$ d~rn1ers num~ros, vobs avez pu~ 
bhé une commurucai\OD JlOi lant nos Signatures 

l'<ous 'ous Pll901J d msércr à la m~mc place l a 
dépêche Çl JO)III.è, quL en est le complémepf: 

Veutllez agr~cr l' assurance de nos seJIUments 
dJslmgu~s :. 

~ji;ICNIEN GtURD, BU,RCY, PAI,LURt, p • 
Atmé PAttLAno, de U LAORE(iCJi, F MJ• 
C!UE11N ~ J 

• •• 
A M onsezgneur le Duc d'Orléanl 

Monse)gneur, " 

' 
-

A la su1te de J'ml>erprétat•on dooin6e li 
1 adresse des G:omtt.és .royahstes, les sousStg'llés 
pré••dents desdtts déclaœnt qu tls o.nL SJgné dé 
grand èœur leu• adhéii!M à une adresse de fidé­
lité et de d•sc•phne comme 1 express•on des sen • 
t111ents qUI les amment et Jes ammer<>nt tou· 
)ou.r• à l'égard de la cause et de 1-t~ personne du 
:Rm ~~ , 
• .Ma1S- :ce til)., ad cesse. COI:ll.t:IO f.lan~JlllA,8dlJ.és.ICll:L 

au,x mstructwns récentes, ilS · déclarent aùss• 
.qu tl ressortatt de Ja discussiOn qm en sumt ia: 
Jeeture -

i • •Que le ra,t n 'tmpLique.ratt aucun blâme a 
1 égard de I'Actwn FrançaiSe , • 

2• Que des le JOUr ou elJoes éla•ent mJ.Ses elli 
serv1ce, on reconnatssa•t la néces!uté d'apporte! 
à ces mstructwns des tempéraments prattques 

Nous ne pou..,ons termmer cette respectueuse 
exposJtto~v de fatts .mdëruu.bles sans 6SSurer 
Monse~neur de notre profonde recon1l&lSSance 
pour ftes mémQrables déc];arahoos ~ s• couTageu• 
ses, st poht1ques <,le San-Remo, qu1 ont été Je 
pomt de départ du réve1l du pays-et qut ooaduJ• 
ront au rétabhssemoot de la mooarch1e 

PAUL AIM~PAILLARD - VICOMTE DJI 
ll~ LAURENCIE - R M!IION!EN ~ 
F MICHELIN 'A PAILLART -
GILARD, BURGY. 

• 
** ' VOJCJ m~intena\lt les explicattona qu'a bten voulu 

nous .donher le comle de CasUJ!9n de Samt-VJelor, 
~téstde?t des com•tés ro>ahstes de Pans c t de lo 

erne 
1 

Déclaration du oomte de Castillon de Samt-Vultm 
L'Actwn fran~atse a pt élendu que )'a'vats 

abusé de la Signature de quelques préstdents 
Cela est 1nexact , ils ont tous s1gné 1\brement et 
en conqatssance de cause, comme en fa1t fot la 
lettre que l at reçue d eux -

Il iîe se t10uve ~fans le ~)ILe de notre a(lresse 
8l!C\We .attaque contte l'A~ti01t frfl11ÇO:!Se 1 Cé 
n es~ pa.s nops qm d•sons ..que le frut de s'ep­
gaf?er a smvre slrtctemept les m~lructiops dii 
Prtpc~, con~tJtue un bllflle Il- son él{ard Nous 
sommes des soldats, "'t10\1S nous mclmons de­
vant les ordres du Rot et nous contmuerops o 
les su1vre 

11 est également mexact de dtre q\le j at re· 
connu la nécesstté <,1 apporter aux mstructtons 
du 'Prmce des " tempéraments • prattques Je 
n en avrus pas Je dr01t La question soulevée 
vtsatt umquement un cas partJculter 

Une seconde note parue ce m~tJn conltenl 
une adresse au Prmce J y vo1s avec plllJSlr qui!, 
les s1g'nataues sont d'accord, comme nous 
1 étwns à notte 'dermère r~umon, pour af&r• 
mer leur profonde diSCipline et se grouper au­
lour de la personne de Monsetgneur Je Duc 
d O~léans Nous na\ Jons Jamats dtt autre chose. 

' Nou,s avons en lou~ tmpllrtiahté reproduit les 
deux documents, latsso,nt au pubhc Je som de déci, 
der en derme• ressort Ft<lôles aux mslructlons dit 
Prlllc~. nous tenons à rcste1 en dehors de Ioule po. 
lém•que Pour nous 1 met deni est clos 

1 
Paul Roclla 

La Musique 
• étrangère 

1 
01 

, LES COMP,OSITEURS FRANÇAIS 
( 

Ce que disent MM. Saint..Saën.s 
: J · ,Ma~nevtt 'Pg.ul t1Jukas 

PAR M LOUIS SCHNEIDBII 
• i • 

On se préoccupe beaucoul?, dans tous les mi< 
haux artlSI,iCJlleS, de 1 agtlat.ion qu1 a été soule­
vée par un groupe "de mulllmens Jrança•s contre 
1 enva!ûssement de la must que étrangère, et 
prtnelpalement de la mus1que tlallenne, dans 
nos théâtres subventtonné~ Le dtrecleur du 
Gaulois a très nettement pr1s posttion l'autre 
JOUr dans un art• cie remarquablement 1 ud •cteux 
qut a faJt sensation parrot tous les compos•teuœ 
et qu1 a été reprodUit par tou~ la presse tta. 
henne Il est mên'te assez curteux de remarque!.' 
que 1 op1mon du GaulOis sur la ques Llon se trou• 
ve - une f01s n est pas coutume - être la 
même que celle de JOumaux, comme la Lan, 
terne, qu1 ne luttent pas préctsément du même 
côté de la barrtcade r 

J a1 cru qu il sera1t utile d mlerroger, sur ce 
débat, loo compos•teurs eux;·mêmes , Je n at 
pas fa•t un plébtsmte, ma1s j'at chOISI parmt 
les mtéressés certains de ceux que leur s•tuatJOll' 
dans le mo}lde de la ,must([\\e J?OUVatl dést~ner­
plus spéctalement r.our une rëpbnse autortSée~ 

Le prem1er que J'at youlu consulter est 

M. eom1lle Saint-Sa ëns' 
M .Cam1lle .Samt·Sa!ins, qu• v1ent d'être aout•: 

frant, a consenh à !Jle1 recevOJ~ {!uand Je lut­
eus exposé 1 ObJet de ma vtstle, tl s expr1ma.' 
a lDSJ ~ ' .. 

- On se trompe radtcalemen t sur nos mten.;' 
hons à propos de ce que l'on appelle la' cam pa-t­
lille des rnllStctens hançats contre les mus•c•ell!r 
ttahens Il n'est ]arnats entré dans nos tdées d~ 
précomser une 'prOhlb•twn absolue contre nos 
confrères de par delà les Alpes Il faut que tout• 
le monde v1ve, eux comme nous, ma1s nous da+ 
bord Par ce temps d'mondahons, 11 s agtt s•m~ 
p1ement d opposer une dtgue , ma•s nous ne ­
voulons pas empêcher l'eau de couler et encore 
moms la mus•11,ue de SUivre son cour•, d'olT_ 
quelle v1enne , 

• J'at f!tOJ même, dès le JlrelllJer JOur, prts 
lâ défense dei! composJleurs t!,•thens, de l'éCole 
• vénsto •, comme on lu. nomme Je ne SUIS pas 
suspect de leur être ]loshle. et Je n'a• ]amaJs ca< 
ché mon sentiment m sur la Tosca. que J'a•me;:: 
m sur Mme ll'lfllerfly1 qui me p!a1t mo ms Les 
mustetens t!.a.hens ont la chance d'avo•~ des ap· 
pUis très séueux, très profitables, comme to • 
les musJCiells etrangers " -

• Les étrapgei'S n'ont Jti.UllllS eu à~ p)at è:IJ'l6 
dit nous Françars ~e me sonVIeD!l d avo vu,_, 
étant enfant, lq Salop Carré du ~U\'T~ consa• 
cré exclustvement aux tul;llea~ des !l\&ltres 
•tahens, alors que les ~tnlllee (ançaur"é!a•ant 

1 
1 

• 

• 

• 

' 

Source gall1ca bnf fr 1 B1bl1otheque nat1onale de France 
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..... 
plus modestilq; en~ appendus dans des salles où 
ls éta ent mo os en val!lur 

• Ma s 1e su s .un music en frança s et mes 
collègues rn ont fa t 11 onneur de me nom met 
v ce-vrés dent de la sous-comm1ss on chargée 
de prendte en mams leurs mterêt.s Nous com 
prenCllls toute. les man festatlons mus cale• 
Nous demandons seul001ent que les étrangers 
n accaparent pas !.a place à laquelle nous avons 
dro t dans nos théâtres 

» Je suts 1 amt dè Boïto 9ut ft t reçu Je même 
JO r que mo docteur de 1 Un vers lé de Cam 
br dge J entret ens les medleures re)at ons avec 
Puccm et G ordano que J a l.ieauCO\fP vps ~u 
Ca re Ma s de m~me qu en lfaj e les COl,!\ POSt 
te rs ttal ens sont plus JOUés que les compos 
teurs franca s Je ne crois pas trop iOJUS!tl tle té­
clamer pour les França. s le pr v lège d ê~Te re 
présentés 'plus fréquemment. chez nous qoo las 
Hal ens Et c est tout 

Sur fe p a.no du maitre se trouva t en bonne 
ploce une pbotograph ede M Puce n avec cette 
dédicace • ll.l maestro Smnt Saeros In ,grande 
ammtraz1one ed ap•m ct a G acomo Puccuu • 
M Sa nt Saens ne J?OUVaJt pas rn flUX J?.rOu e! 
a loyale mpart al té Et M Sa nlrSaens me 

awtta pour .a.ller fa re répéter L Ant2tre Il 
l Opéra Corn qlic 

'M Massenet 

AB 

LE CARBURATEUR ZENITH AU SUON 
To s les automob 1 stes conna ssent le carbu 

ral.et r Zén th d~nL le succès a éte s extraor 
d na t ep!ent br liant et raptdc Le Salon de 1910 
marq e une étape défln t ve danl} ce sucee~ 
•ans précedenl Non seulemen\ le Zén tl se 
trouve expoSé s r tous les chiiss s dans les 
stand~ de D on Mot_s Rociiet Schneider Col 
{ n Des!loutl.ea GréGQire ete jllats encore tous 
~es nombreu cl ents sont reç s avec aftab 
lié dans 1 élégant ~(and de la galer e C n 'l'Oz 
de chau~sée nous engageons v vement tous 
nos lecteurs à aller se fa1 e ~xpl quer le fonc 
tionnement et "U:s 'li.V'alltages dll carburtit,eur 
Zén th q 1 procede d n pr ne pc sc enl flque 
1\0U\eau et qu 1 a1 sn çonslruct on extrême 
ment so gnée est ré llement u;iC!érêglable et 
nusnb)e 

Monté sur n mporte quelle vo tt re le Zén th 
'ln augmente la so plesse et par su 1~ Je -con 
fort 1\U&menlo le renden ent eL d rn nue la 
consomma! on En se rense 9nant auprès de 
lous les chauffeurs qu ont déJà un Zén th nos 
lecteurs seront I.e corlvaJllcus que leur tntérêt 
e~t d en (a re monier 1 n sur leur v01ture ls 
do1~ent donc relen qu a.u Salon Js peuvent 
avo r, lous les rense gnements ut IQs eL gwa 
près le Salon le per Qnnel de la ma son Zéli'ilh 
tant à la ma .on de vente 4 rue Don s Po sson 
qu à 1 a teh er ti rue de 1 Est à Neu lly est !1. 
leur eni ère dtspos t on 

MONDANITÉS 

Je savas que J& ne JlOUvn s pas rencontrer,!~ 
maure Ma.s..<enet sur un autre ch~tmp de bata u~ 
q e celm de la Gatt.é-LYrtque où ll préside aux 
études de son Don Qutchotte M Massenet sp 
trouv81lt pr-écisément au moment où JO 1 abol'­
da sur la scène en. tram de régler avec MM 
Iso1111es l,lll<!es et venues de Rossmante qm do t 
portèr Don Qu chotte Ilia p,oursu te des mou,l __ ~ 
" vent M Massenet étit t entouré de tous """ 
mwrprlltes Mlle Lucy A-rbell M Luc en Fu' 
gère eux et Ill s mtéreSS8Jent VI\ em~nt ault 
allées et venues de M V anm Marcoux qw 
ava t enfourché Ross nantc Le ma tre voulut 
b en rn expr mer son Ql;l non CHRONIQUE DE L ELEGANCE 

_ Ne soyons pa~ Impr-udents et exagéi'és Nos am es de 1 Adelphe .se sont surpassées 
dans notre exclus v sme me dtt 1 La ssons catte année Leurs travaux en t.ous gemes sont 
Pénétrer en France les œuvres Ulll e nes pour dune exqu se fra cl eur Nous recommande. 
qu à le\1~ tour les Jta1 ens l&$sent pénétrer no roru entre autres les nouvelles poU.Pées expres 
tre muSlque chez eux Ouvrons largcpl!11lt nos s ves à phys onom es ar ées habiflées comme 
portes aux œuvres étrangères les portes de nos des pr nca•ses Les van ers de fleurs de N1cé 
, otSIOS s.ouvr ront elles auss à notre art Pour rem pl s de ibouque!S de corsage. les grosses 
quoi voulotr former un pays Y Latssons le pub!~ r.oses de 'elours Lès réflecteurs en broder e 
chois r tl peut se tromper mrus la le d16 1 de tJ~~i~~~[;;~: pour 1 écla rage éleetr~gue Les cho str La F.rooce a touJours prêché dexern .bureau en bos dq c tronmer 
pie notre exemple a touJOUrs prévalu à travers mm ature De merve !Jeux cous 
le m\)nde en~ er Jes man festal ons de 1 esprtt en tous genres grands couss ns de .P edl} 
huma n en peinture en &eulpture en mus que en .broder c pel ts eouss ns en taffetas ela r dé 
en 1 ttér(l.ture en SCience même sont du do co)'és dune !frecque sou tachée guért<lons 
mame umversel N& cherchons pas à canal set pl ants {>Yrogravés des pl1,1s commodes pour le 
notre productiOn au détrunent de la productio l serv ce d t thé Meuble. pyrogra é~ no11r 
étrangère Le lobre-échange vrulà qoo!1e do ' d enfants 'l'rès JOÎ ..necessa re à 
être lalo des peuples en mu. que surtout pws -to le pe ow Po pées cosly PQUpées 
que la mus que est le lang.age un versel S une <lél c eusement costumées Un groupe de 
œuvre ne réusSlt pa$ momeJJtanément ayons rn ls e tt'ons pommes oran~ ~etoles de 
bon espo r en elle malgré tout son beure peul to lette pour les d erses sortes d épmgles De 
ventr et trava Il ons trava. lions .avec ardeur la pa. peter e déyorée à la ma n Ra v ssarttes bot 
de touw la fo.rce de notre talent Notre e:osswnce tes à l.ionl)ons en cret.on c aoc en ne Une mer 
à nous mUSIC ens est un éternel concours oü ve lleuse colleclton de slo es r deaux couvre 
chacun peut se flatter d avo r son beure et dé 1 ts en réseau el cluny genre ano en Des t ge~ 
décrocher la suprême réOom{)l!nse qw est le de ros ers chargées de l'leurs dans un po~ ruSj 
succès auprès -du pabLic ou 1 esloi.me auprès des t que q n est at tre qu une botte à bonbons 
êtres épr1s diB.rl Ne décourageons surt.out au Tout ce qu on peu tvo r de plus JOI et de plus 
oun Lies nOtres à ~uelque pa~ s à quelq e école en 1 oger e d enfants et de dames Boites à 
qu 1 appart.tenne ne mettons pas de tlarrtères Jeux et tra 'tlux de métal de cmr remarqua. 
à nos fronlères • blement élégants To t cela à des pr x qut dé 

Et Je maitre sur ces mots poursu vant non f1ent la concurrence Expo.tl on publ que et 
po nt sa eblmèr~ comme Don Qmohotte mrus vente à 1 Adelph e t68 Faubourg Sa nt Ho 
sa réahté e!l mus cten prée s qut sa t ce qu ll noré - C 
veut e en alla donner ses conseils si prée eux à 
ses nl.erP.rèfes à ses sol4als pour la ' ct.o re de 
demam 

M Paul ~ukas 
Lau. te ur d Mwn~ et Barbe Bleue M Paul 

Dukas est ln 1eupe c est malgré sa 1elmesse1 un des mustc ens qut sont 1 honl)eur de la mu 
s que frança se moderne Très adm ré à JUS,le 
t tre comme compositeur tl a conq\h.s une 
grande aut.o~1té parmt ses confrères .J.lar son bon 
sens sa d'ro wre et auss1 son espr t Son av s 
êtalt précteux à recuetlhr 

- 11 deux facès d1t M Paul Dukas dans 
la des mus etens frança s à propoo des 

un "côté commerc al et un 

I)OUS 
de gro~ sous 

avec les rai'lOIJS a
1
r 

notre cause Q\le de a 
vn enchevêtrement i:le chtf 

" Tonb autres sont les ar~umen,Ls ar~ts\lques 
qut peuvent peser dàns Je d fférend Entre une 
œune mus ca1e 'ra.nça se bonne et une f!!uvre 
ttallenne mfér~eure1 1! est de toute év denee 
qu tl n y a 'pas à hés ter Ma s 1 expér once 1 a 
prouv~ 11 ne suffit pas qu un ouvra~o ne so t 
pas~tabèn pour qu 1 so1t bon Et pu s tl faut 
auSSI songer que nous pouvons écttre un ou 
:vrete quf• !l,lt le suffrage des conna sseurs et 
qUi n ajt pas 1 agrément du ),>ubl c L m.por 
tant est d éimre la mus q\le qu sat sr asse notre 
1déal Il y a un no~mé Cyrano qu a fort JI en 
risumé Je but de 1 art ste en \ n vers qu on ne 
pourra Jama s assez méd ter 
f:)uand l alla t un beau ve s JO le chan e à mo même 

Et pour compléter sa pensée M Paul Dukas 
/aJoute catte Johe boutade d une exqu se mo 
üeste 

• S• J ava s écrtt T.n.stan et l seult Je sera1s 
~ont.ent tout de même Je vous le ceri fie • 

JI était difficile de m1eux conclure 1 entre 
t en M Paul Dukas i:lu resta s était remtS au 
travatl c est un ~age en même l~mps qu un 
grand muSlcten 

1 
-" 

Louis Schne cl.,. 
(A suwre ) 

LA oiOURNEE 
C/iamtire des députés à ~ heures 
ISénal à 3 he\ll'es. 
Institut eathol que Il 5 heures 1/4 M Paqu en 

l.utl er 1 élalla!que et t étal e.llgfe x 
Il,~ el de fa re<>ue les Arts (lo rue de la V Ile 

t Eve(!ue} (). • heures comte Robert de Mon e~ 
gUJou;Fezensac Le Roman do la '('erre et ilu C el 

-LES COUR.B 
- On I!U1nde de Londres que S M le Roi d Ang 

e e n J n en on de se fa e représenter .aux obsèques de 
S A R e Duc de Cha tres par lord Spencer 

__.. .... 

LBS AMBASSADES 
- M de .KI rekc de pu s p us eurs années conse er 

de la léga on de Suède à Paris es nomm6 m n stre de 
Suède è Bruxe es e à La Haje 

- H er 12 décemb e a eu eu, 11 1 ambas~ade d Es-

~~~~t~~~~~~~~~of~fl~c et en honneur des commJssJons chem ns do le anspy énéens 
Etranc es et Aime P chon 
d engqemenrs an é eurs Les 

éaen 

----
DA i'fS LB MONDE 

- E égân thè-b dge a an h e chez Mme Back de 
Surany on son be hO e de avenue Vola&quez Les ft •• 
de a ma1treise de ma son a com esse Pau de La Forest 
Di onne e a corn esse Franço s de Pardai h:ln al<laieo 

ès almah emen !cu m~re à fa c les honneu s 
- Nous avons rendu e:omp c de 11 me. ln€e artis lque 

&1 réuas e donnée a M h cr chez Mme Oussaud PBrm 
es nterprt es. çs p us app audis el ons le b ron Grou 
ve e qu a chan é a ec un grand a en des mélod es de 
tM\ M•••ene Ra)naldo Hahn de Fon en•! es: 

...... -
DANS LE:S CHATEAUX 

Hen i de Ro~h Ja on 
des Vo~x de-ternay u~e 

Au 11,mnasc à 8 h S/4 rem ère représenlllt on CARNET DE LA CHAlll'll~ 
~~~ L!1 ugll çc de M Andr P card ,.... H~ a commencé 21 rue Cade 1 expos on vente 

1:.:1~~:~: pa A de au Foyer œuvre de so da é lt PA Ill S fondû par Mme Domange et qui es p aeée 
~Une n11tomobüe des postes a pa ronage de S M a Reine de Roumanie 

t n QUIU<Ie la M~g sser e Le c~:;~î,,~ç~: •• ~~:fs~~~:;JI '~~!~~~A R la .Duchesse de VendOme e de la ducbesse brOJé. 1 auto ne (ontena t que des née Mortem~ 
~ des. des ou ages exposés nge o b ode le den 

1 ~. t 1 é ét:l n repous$6 c c es fix~ pa es ave - On a repêChé dans a "" ne e ranspor e os mêmes e e mon an eu en est rems ln é 
la Morgue le cadn)rc dun homme etu dun par •~Iement 
des•us d une red ngou. ~t d un panlu on no rs .. -
Dans seJ poe! ·~ qn a 1rouv6 des pnp ers au nom d,c - L Œu (c des B b o h~ques 40 I;U• du Che che-
M .Rémond 1•~ avequc Pprmenl e 1 ~lld donne des 1 res g a emen ou seq~ gro u emen 

aux pe es parolssès p;:~.uV es ou p.ux œuvres ca ho ques 
DANS LES DEWAIJ.TEMENTS qui veulen fon~er des b b iotll•ques e qui 0e peuveo 

_res déb•' ,10 lalla re du band \.Jules Grnod ••heler en 1 bra e fau ede rossourees suflisltn es 
,.. •"' J' Ce e œuv ~ a pour pre deo d honneur. la be oone 

lléJ/l con~aihné 1.\ mort et aux travaux force• ~our Cam e de Roche • Ee pour P 6s den ~ e"ec ves a 
1 n• aas nal dune hcrg~re nu Poul guen el nulr s duchesse d Uzès née ~lo ell\• e la com se Cuy de 
cr n cs co mencent 1 ~r devant la cour d as~ ~;es de 1.. Roche(ouçau d pa m les me(nb ·~du C0[11. é Mme 
Nanlès Graud joué lu fo c r.l ne rupond rico eco :•• Coyau Mme Jean de La B(t e Mme B•s de de 
un n ~dec n mQ.Jor et le gord en c el do la pr SO! Lude (fooaa , ce d reet J e c 

, déèlarenl que selon •ux Graud est un s mulalcur 
• et qu Ile son air b~bélé qunr d If ne se croit pa• op 

servé 
- Les ouvr ers et dookers du port de CGtlo se 

rnetll\tit en grève hier mn tin pour v ngt.qun1re heu 1 :j::':~jP~ 
res pour protester co Ire le verd cl le Ro11en confor 1" 
mi:men~ aux ordres do la C G r Ils en o ent en 
llUire 50 fr9ncs à lu lan !le de Dl,ll'and 
-A fa su le de la grève des f pographes le Ira 

va 1 est arrW! dons toutes les mvrpr e es de Mon! 
~ luçon Un seul journal p!U'all co owsé par une 

équipe de femmes 
- On nrréle h er ll. Monlluo.on le nommé Sainl:-.1 

'Just, prés ôeot du synd cat des t pog apl es pour 
ci truyes .IJ. la 1 ber\6 du frllv~t 1 Les gr~' slcs

1
?nt 

parcouru 1 m4nche les ruca drnp u J'Ouge en wle 
"" ctio.ntant des refra ns rC!votut onno. llea 

"'-~ - On arrete à la .anro du Péage de Rou s lion 
(Isère) le o nme Jules J<icques, condumné ù hu tans 
de Ira vaux forcés et qui s éla \ é adé U y n quatre 

, ans en se JelanL Uans a r vlhrc de la Loi 'il près 
dAngers Il s était ens11 te déf guré a ee de lnc!da 
,s.lllfur que 

\.....--~ Le nomme Armand Legua v trente lrol$ ans 
l int P erre de-Corme !les près dE reu~ diS­
pa depuis le 4 dl!èembre cou '!lOI n ~16 trouvé 
eira~ J'dans'~ bo s vo sin SI! veu~e a é • nrrêlue 

- Pn, de (ournua (SaOne et Lore) des lég ot s 

1 
\ 

PETIT CARNE!' 

• 

M'ARIAGBS 
- On annone li!! fitnÇo es du eom e Hen y de Pazz s 

e p &!ne ~ "' c ~ Ols du com • de Ruts <lécédé e 
ao 1, eom esse de llazz s doua ri&rc nl de Champg and 
avec Mf e de L•bo~ ayc ft e de M A. b rt .de La bouaye 
e cc MJI1e née ThQuars de Prodea 

r Le m..r~ge de Re le .avtc e bt.roo de G..aln 
allra eu à a Rn au chi eau des C6udr:eaux ot 
sera c6 éb o N arboué (Eu e-<> Lo ) 

-En do 

aux 

NECR.OLOQIE 
- Nous àpp enons ta mo t de la eom eS>~ d~ Wl!ften 

doua è e déêédée à Nancy dans son hô • de )a rue 
San Miche dans sa qua ev ng neuv ème aru;tée 

- Los obsèques de Mme Scbml z n<le Laborde-Auras 
•euve du généra Schm z commandant de COOlS d atm6• 
membre du cense supér eur de a gue e g and ç o x de 
a Légion d'honneur on é 6 co ~bl'<CS he à midi eq 
ég &o Sa o Sulp ee 

Le oo ègo s est formé à )a mruson mort~alr~ 13 nt• 
du C~e(che Md Le cCeuJI ~ at conèlu par e colonel 
d lnfan er e breve é F édé c Schlll tt oiRe er de ~ Lé 
g on d honneu e ~~ NaP.Oiéon Schmitt SOU$- hel 
dé a mao du 11° 09rps d nrmée che a e de la t:ég on 
d honneu fils de la <161un e 

L inhuma lon aura '1 eu à Poo oise 
- On a co! éb é h er à rn d e demi au temp e de 

I'E o e nvenue de a C ande Armée es obsèques du 
baron de Bonde 1 <lrécteur du Crédl Lyonnals cheva er 
de a Lég on d honneur 

Le cor ège ses lo mé 1 1 h6 el du dêfunï 16 rue 
Octave-Feuille 

Sur un cha spéc ~~ é alen p acées es couronl'!es en 
voyées p• le C~d Lyonna t es chefs e sous-chels d~ 
serviee 1 eonse 1 d admln s ra on de la Soc é é lndi!S' 
rie e de p oduhs ehJm ques la Soe 6 l de p épara lon 

rn aue du €i~d Lyonnais la d ec on e e emp oyes 
a bau e tBanque la SGc t! é am ca e dea emp oyés de 

e de Bourse es pup! es de 1 orphe !nat de ceNe 
e oonse 1 d adm nls ra IQn de ln Soçlé é de DJe 

ec 

mort eu 
res A la malsoo 

Suivan la 
fleurs n couroMC$ o1 

de Bouoane 
"'"''" Huebard membre de 

nous avons annoncé la 
deroa n t,ne c edl a onze heu 

rue du Mou1in-de P e e 
du défun il n y nura n 

m ures n d6 éga 
ons de Soc é és savan es e 

p ononc6 
discours ne se a 

Vaille ury 

NOTAESUPPLÊMENT ILL.:USTRÉ 
Dl: DEMAIN 

Nous rappelons à nos abonnés q Js trouve 
ront enca.rté qans le numéro de demam Je 
St pplément Ftgures contemporames que nous 
lu av.ons annoncé h er Les éléments en sont 
empruntés au futur tome Ill (en prépara\ on) 
de l'Album 'Mar an dont les douze gros volu 
mes actuellement publiés réun ssent un mil 
1 er de conl.emporams de ~rem ère marque de 
pms les chefs d Etats d Egl ses et d armées 
JUSQU a x savants de laboralo e aux tMra 
peules aux cl n cons aux art stes aux écr 
va ns aux hommes et femmes d tjléll.lre fran 
ça s et ét.rnnger et consl tuent comme autant 
d annua res do Gotha de la noblesse inljil!ec 
tuelle ct sc e It JI que des deux mondes 

AJOutons que tous les lecteurs du Gaulo s 
pourron! egàlcment recevtnr ce beau Supplé 
ment moyennant 1 envol dun timbre poste de 
tro s cent mes pout fra ~ de-port adressé avec 
leur demande 41 boulevard Haussmann à la 
m8Json Mar am où ü sera rem1s !I~IUuttemtmt 
à lDUt o..cl etcur au numéro qu1 v mdra le de 
miuùier 

La France au Ouadat 
La tomlle du lleutetlant colonel Moll - Lettre 

du colonel Reltlell à Mme Moll mllre 
Nous avons pubhé h er Je bel ordre du JOur 

que le colonel Retbell l:ancten l eutenan~ du 
commandant ~a.tJIY a adressé à son régtmeul 
le 7 i:1 !)!anter e à. propos de lq. mort du heu 
lenal)lrcolonel Moil D~s ~ 1 eut appr~s la fin 
glor euse de 1 héro que of8c er et le dés r ex 
pr mé par Mme Moll de filtre re\'e;n r du Soù 
dan Je corps ile son ~~~fant 111 Re bell écr vtt 
à la mère épl.Pré~ une superbe lettre po 1r la 
prter de corsent r à Hi sse à ln wrre d Mr que 
les ossements d\J Jeune héros 

Ah je SIUS d l le colonel Re bel que cc sera 
pour vous un dur sacrü ce que de ne pas pouvoir 
ni cr ous agenoUiller sur la p e~fC qu 1 olégera 
le suprCmé repos de celui qu n en éo~nut JlUllé.ls 
duns sa rap de et br liante carrière ma s je vdus 
con1~~o-de cons 6r r 1 aven r. Que dev cndra!l 
ans quelques années le mu so é placé dans le 

c mel ère bana d une 'v lie de Fronce 1 S' gr;~,nde 
que so 1 la pompe des obsèques qu marqucra1ent le 
relour.; d\\ co l)l de votre enfan ell,e s èflnqe,ra t 
1 clll u po4t de Ill mêmo re des horqtnes ct li", mill' 
c e fa ale du lemps rendra cl o.que JOUr plus r~rcs 
ceux qu s en souv endru eni ct ceux qu raient, 
près ous, por cr leurs 1 ommages il n tomba du 

héros pe du dans ta Ioule anonyme des 1 épa&sés. 
1 u lills quo s vous .sa v e• de .quel Col e esnn ou 

roe c•l e d~ o 1 mandant La!Jl devenue au Chnr 
un but de p~lc nage cl comme le cpmr même de 
noire dom a on au centre de 1 Air que Et de quel 
p estige louJow'S p us grand par sul e meme du 
ccul iles cv ncmcn s rayonne JIU:< 3 eu~• de ous 
s~s s c côSeura le ombeau lo ntalri du pro/Dl er 
conquêràn Et pus un soldnt tomb6 aux a ont 
pos M dl} la c v 1 sa on ne do ~ 1 pas garder sn 
p ace meme morl ella cons gne pQur lu q esl el e 
1 as d res er • 

N est élie pa>' émouvan~e au de~n er po nt 
eetle démarche du colonel Re bell 1 n vo dra t 
q e Mme Moll r t pour son fils CO' qt e Mme 
LainJ sux ses, nstances consent t à fu'ite pour 
le s eu après la .mort glot euse de ce dern er 
1 y a d x ans sur li! champ de bata 11~ de ~ous 

ser Mol! a epart en! la: France co nme Dam~ 
sa tomtie est •nt Mas•al t à 1 endro t même oli 
l est mgrt pour la patr e 

LucilA N•col 

aux 
Le tlerJJ er d manche d Aute 1 1 a ét4 part cu 

1 èremcnt br fiant Q~t!Jiqucs te res de b~a 
wmps succcdJI_!lb a fun~ d:e JOurnées pl euses 
une,. douce température (je a ent nécessa r~ 
ment att e au pesage une !quie êlcganlAÏj et 
nombre se 

To JOUrs de merye llépx manlea x de four 
ru e de ces somptueuses to sons q tont la 
glo re li JO e et la ljeau!A de celle> qu s y pe\c 
\on~ t fr leusement !? les rejette 1t négl!gem 
ment CA arr ère de man ère ii la ser vo r le~r 
s thol ctte menue qut sem bi alors sor! r à 
dem de quelque !itbuleux cocOJ] moelleux 

cl aud e~ veloute ~n~I!IOJPPJ!~~~:. E~q S ce SOUipl.e 
tlès atlm ré 

p~ atlèle• avec op 
pb• t on d ns le •èns 
des peaux de fa~on 
a pla.ce un reflet 
gr s c)n r près dun 
a\ Ire gr s foncé Le 
bas sorne d une 
ha te parte tra 
va Il& en looant?CS 
oomme une prée eu 
se mo aiqu~ J~ 
grand col châle cl 
les parements sont 
de superbe renard 
no r Vo c une pa 
rure 31.11 fera rêver 
plus d une élégan~ 
en cette époq e de 
cadeaux 

A proros de ca 
dea œ Je su, s heu 
reuse tandis que JC 
vous parle de Grun 
~ alàf. de vous s 
gnnlcr le ret.ou~ 6 
.n e .de la Pa1x de 
toutes les ,merveilles 
que ce lou rreur ex 
pôsa à B uxelles ou 
elles obt nrent du, 
resle le Grand Pr x 
1vfa s oe qt nous 
ntérèsse tout pàl't cul èremeot dans ca Fe!our, 

cast que Grm1 vnldt a déc dé de démarquer très 
largement t.out~s les vam res q t rev ennent de 
13elg~que Il nous offre à part d aujourd hu et 
JUSqu au 20 décembre mantea'ux Gt échar,pes de 
z hel ne d 1 errrune ou de ch nch lfa ef'11us• 
dans la nole Plus modeste étol-es et liJUiichons de 
nenard (le ski.mgs de brc t.scbwanz de loutre 
elc à des pr x réellemen~ t)ctoya.ll\es Jp ne 
saura s assez CW\Setllcr à mes lectr cc. d aU r 
f4 re un tour cll<lz Grunwa.ldt surtout s elles 
ont 1 nwnt on de se fu re offr r \(tel que par re 
de CI)O X 

Ma s parlon~ t!O peu robe• m11 ntenant1 car 
nous en vtmes 1 er et ~ nombreuses lt fa 

s1ut s doux que 
benUCO\IP d, élé­
g'anles n hils tè 
rent pas à ven r 
a A toull • en 
tatlle • avec lq. 
ln,rge écharpe de 
fourrure 

Entre vtngt 
chose~ JOI es J a, 
noté celte 1 av1s. 
sante petite to 
lette e 1 v .el ours 
cl âla gne mûre 
sur laijue\le se 
pose une tun que 
de bure de mê 
me n e.nce ma s 
d n lori !&gère 
men~ plus ela r 
Les parements 

des mancheJ 
wqt ég~jhen~ 
de bute et l 
conv te nt de s 
li:nalefle charme 
ile,s broder es de 
la tun que e~ du 
col tlont le Vteux 
bleu s barmon se 
à ra\ r avec les 

~ tons mordorés et 
fau es du vel?urs 
et de la bure 
C est grac eux 
s mple et très 
&p r tuellement 

c da gnc fém n n coq~me 
en To ao ~ SŒuRS t.oules les cre.u. 

t ons de Boué sœurs Il faudra L donner un à 
un tous les déta ls JOI s de caL e emble po 1t 
en fO: re comprendre la vér table grAce depu S 
le pet t capuchon que 101 me le col en amère 
JUSQU à la nuance or éle nt de la ce nture Mu s 
Je d ra s mplcment o JJSL du « Boué pot r 
expr mer en un seul mol la. JO! esse de 1 ensem 
ble et la dél ca tesse des r e s subtils 

Parmi les C"Jlsembles réuss s remarqués à Au 
teud JO consetve le sou\ en rd un tailleur 'ert 
rayé de rouge accompagné d une toque no e 
a r s que ce fu dun velout s hél otrope garn de 
skungs avec énorme manchon de si<Ungs\ très 
lon11:ue étole et loque no re a grettée de btanc 

Beauco p de succès pour u ta lieur vert à 
r.e ers blanc complété par t ne étole et un !l'ros 
manchon de renard blanc et 1 a par.ücul ère 
ment aP.préc é un costume v olet ela r tout 
ourlé' d !l!lOSsum naturel avec écl arpe el m 
mense l}llliichon également d opossu!!l comme 
co flore une-toque ~rlse très luxueusement 
.mgreUée 

Zeanne Tournier 

LB xue Salon 
! do l'Automobile 

LA OIXIEME .JOURNE!E 
Après rn dt tres gr s h er de la plu e dU 

fro d de la boue Ce .mau vas wmps aura L" pu 
nu re à 1 affluence quo\ d, enna du Salon SI )es 
agents de nro nee n él.atent venus trèS nom 
breux au Gtand Pala s Accompagnés )19ur la 
plupart. de lem'S cl ex ts Js on~ parcouru les 1 
standS à la -grande sahslacl on des eonstruc 1 
leurs qu , prê!érnnl on le conç01t 19- quai té à 
lil quanLtté. ont \out heu de pr ser parltcul è 1 
remellt ee ~Gnre de puhl c La prov nee est en 
effel pour nos grandes ma sons d a,ut.omob les 
un large champ d act on et le Sa.loJl ae!u,el of 
fre trop de nouveautés heureuses !rop de per 
fect onnements app 'éc ables pou• .que QOII 
_grall~s conslruclm rs ne t rent.. pas le J.llus gr~nd 
ooohti t;1 n tel examen d une telle pr se de con 
tact 1 1 

Le réSultat ne s est d ali leu s pas fa t n\t.en 
dre el dès h CI' ls ont • gné d Importants con 
trats qu leu r ass rent de la besogne po r de 1 
longS! molli 

,j ... 
Sabs doute 11 est fnc•le au Qrand Palats 

d~tù4t~r à lo ~ r la 1 HP i;le D on qut fatl tant 
parler delle ma s son exam.en 1!. pour p.t'llm ~r 
résultat d éve lier un dés r colu de la m1eux 
connal~re encore C est chl>"..e poss ble ~ésor 
ma s. grâce à 1 ong nat m~az ne des t • nes 
de Pu!A!aux le pc D qn Bou on Nou. 11 ons 
eu en effet~ 1 asi~a.ble s rpr se d J t"rouver u,n~ 
Sér e d éJuae~ t:Out à a \ ntéressantcs sur ln 
1 liP cvl n.dre. de Don Bouton modèle 1911 
AJoutons que pour reœvo.tr grac eusernem 'le 
çatal<>qii.C tilH de~ \ s ne. de n, on Bouton AJt !a 
Sér e o'éludes en qucst on 1 s !fit den fa re 
la demande à M l adm mslrale r du, • de D on 
'Bouton 36 qna Nat onal à l ulca.ux ... 

Nos pror ost cs êta ent exacts Le mot:eur 
sans so papes q t na du moteur explos on 
aue les n an loges la souples e 1 endurance 
le silence une prod g euse rcssot rce d énergte 
dans 1 effort remporte au Grrtnd Pala s un 
tr omphe dont M E Stern le très act 1 a~eot 
de la. Compagn e Dn mler peut s enol'$ue tflr à 
bon dMI Ca s tt est rat'& de trol er à déf~n 
dre une auss bonne cat se 1 esl mpossible élê 
se dépenser plus que oo le fâ t M Stern SI 
nous en JUgeons par les commandes qu1 11r 

• 

• • 
Popula re cnir lt.ills Jél~gart cat ol des o 

!ures Mo s !';ou le av oM d~J nou. le sa 
volis ben da v tage cnco dep > J t JO ts 
qepu s -q c le •lltnd de 1 :soc c é Mo 'S est n 
de'l prr cp x cent s cl at acL on d Ora d 
Pal3 s M André C trocn le \ ès a noble nq 
rl\j ll st aleu• des 1 s mis c la r e du 'lhéà\ ~ 
pr s trun côté par les quc>t ons 9uc lu po ent 
des amntau 'S r c~ .és de de en r de> c c 1ts 
de 1 « l e f?!l le. con m~ndes q JI l fau ~ snns 
ces e en cs sire ne \ pl • a qu répondre 
nt COJlliT CflL vco r à bp t de ,on e~r s~ nlc l>e 
sogne Il s n l ru cepclldnnl orl l~ dev ne a 
mer e lie et sans .e 1 d c J~ sa co l rn ère 
allal> l lé nus 1 est J ste de rcconna Ire qu 11 
est bea co p a dé pa 1 ev d nc<> rn mc d~ la 
P~rfcct on des ct âss s Mo , do le p rcté ® 
!Ig-ne ct de la; mamè o cxcepL on n Ile dont ls 
se prêlent \W" plus luxuet ses at j>l ! con 
forlabl~~ cacro sor es > qu en lemo gnerlt 
unç d61 c cuso 1 mous ne Labnurdctta Cl 'n liJ 
pre•s oonanl torpedo Roll;t<ch Id 

• f 
Quelle vo \\)re a c a ce cte r4 n r le pl us 

g and nombre de suffrage. ~ (). coup su celle 
l ne coOle qu un pr x ra onnable consom ne 
peu n use &es pneus q c modérément et mat 
che a ~s1 v te ~u~SJ Jo n ql 1 est I!L le Cette 
de fln t on c est celle de la J 2 HP D rracq type 
ill li Toutçs ses q al les d ;co lenL de ce seul 
ra t que ce\!q \ p ture o t des fameuses u.s nes 
de Suresnes qu p,tod sent bon et!!, !,>on man 
ché parce qu elles proq sent par sé e• co s 
llér4bles 

.r. 
n est ndén a))le q1 e les 6 cyl nd es t om 

phc 1t haut ln ma n a 1 Salon lllli et avant 
lou te autre la Rolls llo) cc Une 6 cyl nçl'res 
0 50 HP Rolls Ro)CC avec q aire vo)'ageuro 

a accomph le tr11)e~ o !fat eld à Glasgow so ~ 
oo~ 1<, lo net es en ne conspmmllnt que ~ 1 tres 
aux 83 k lomètres Pendant le même traJet la 
même vo ture 1\ a conson rné q e 8 1 t es s r 
o k lomètres Pne autre 6 C)! nd res Rolls 

R,oyc~ a parcour 1 i!j!j k lomèll'es en ne con 
somm~tnt que 4 hlres aux Z7 ~lomèh'es Enfin 
en i009 duns une épreu e de 3 2QO ~ lomètres 
une autre 6 cyl pdres de Il!- même ma que ne 
dépeflSil que.4 1 tres aux 32 k lornètres Nous ne 
croyons pas q t 1 ex ole une vo ture plus éco­
nom que 

1':' ••• 
L étro tesse générale des allées du G and Pœ 

la!S est part cul èrement regrettable en face du 
•ta nd Dela gère et Gia) etw car 1 y a cohue 
perpétuelle devant une ce~la ne 6 cyl ndres 
25 HP (jut fa t Je phs grand honneur a x fa 
meux a!el ers de mécan que et de carrosser e 
orléana s 

• t• 
Même remarque en ce qut concerne le stand 

Dela haye autour duquel les VIS leurs t és 
ou non se pressent pour étud er et adm rer une 
•ér e complèw de châss s do !our sme La. nou 
eJle 6 cylmdres des us nes de la rue du )3an 

q et to t par\ cu1 èrement va til. MM Des 
mara s et ~.Morane d ncessanws quesl ons 
da ss nqmb eu ses commandes 

• •• 
La. me Ile ut e 'o ture d monde ne v4ut r en 

ne epd aucun serv ce -quand ~llè n est pas n 
n e de boos pne s Les automob 1 sws le savent 
el le. quest on es~ tror. grave trop pie ne de 
çonséquencas pou qu tls n a ent pas hale de se 
fa re une op on \ oulez vous la eonne,llre ? 
AQlez au stand des pneumat ques Samson 
écoutez les expl eut ohs qu s écba gent comp 
lez les ordres qu se donnent ct vous recon 
naltrez avec des rn )hers et des rn 11 crs à au 
t.omob 1 stes que le Samson est le pl s effiCI\C\1 
et le plus économ que des ant dérapants 

f e&t une gamiQe $8Ds conte~\c J)Jil)'lt able qu.è 
Mp1 Coti n Desgouttes nous ont 8J?POrtée de 
!~urs fameuses us nes de Mo 1pla s De la 
12 HP &'>Çjl.l'di!J) Jll,l!qu:à:Ï'Ia 6~H.R fl>~l\lnes;l'en 
pu,ssant par leS' tif-et ~'HP "q'tit ~é fôlftlà ena 
nes ou a cardan la-40 ijf. à chalnes et les de x 
6 cvhndres une 20 HP à cardan et une 4u HP 
a chal nes c est la même perfect on de 1 gnes 
le tnême fim de construction 9 ont valu aux 
réputés constructeurs 1) onrlms upe cl enlèli! 
d él te 

• •• 
Prendre ae tous les systèm1!s ce qu ls con 

l en.nenl de me Ile r c est sou eQt le mo) en le 
pl vs sOr d llll.e ndre la perfcct on Ces\ a nsl 
que. le pneu corde V \lu qut comb ne les a van 
tages des t.o les el des cord~s e ann h Jant le rs 
défa ts especl fs a éal sé au po nt de ue 
ppeumat que un pro~reo remarquable 

Qua.nt à la. • Corob na1sqn Ch llenge » dont 
nous a\ ons énur)lâré deJa les a an lages elle 
obi ent c le mê ne succès qu en Angleterre et 
1 on ud n re fort e~ son p ne pe lngén eux 
chambre à a r reni~Jrcée el protecteur et 1 ab 
sol.ue garant e q J en rés lte conl e les creve 
sons el les éclalements 

• •• 
La Manche na péut ~tro atna s été plus heu 

reusement !ranch e que pur les Umcl Tres ad 
rn rés voici quelques sema ne. à 1 0 ymp a de 
Londres les automol les 'll!UC ont é~é accue11 
1 ea au Çrand Pala s avec une. fave r ns gne 
Et c est Just ~e car le staqd Un c peut s anor 
guctlhr entre autre. de demi 'o tu res parla tes 
à lous égards une 1.2 ~tl une i6 HP 4 cyl n 
dt,~!A à cardap qu ne coOfenL la prcm ère que 
8 ow francs la secontlo que i O 000 francs Cons 
trp tes avec n impeccable r n carro• ~e.s 'ln 
torpatlo la. fQ~mo e11. vogue elll!s suse tent b en 
des tel].to.t ons et presq1.1e.nulant de commandes ... 
M?vt .Colt n Desgoultes nous ont apportée de 

A mesute que'1és JOurs succèden,t aux JOUrs 
1 activ lé rcilo~ b1e autot,~r des stands mléres 
sants ct nO)!S a rons bea œup à d re encore 
pour avoir à t tout ce q 1 mpo te de avo r 
du présent Salon 

1/téry 
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a Par: s 
se cha.r&e de fournir avec les plus grandes fa 
c 1 tés oe pa ement a ses cl ents en F'rance 
nux colomes et dans les pa~ s étrangers même 
les plus élO gnes; tout ce qu concerne 1 auto 
Jlloh le l av a.L on les moteurs ndustr els de 
tout genre les groupes électJ:Qgènes les canots 
&.utomob les. les lractèuçs a!fr cotes eloappa -e ls 
de labourage à 'a peur locomobtles batteuses 

1 l{etrtns mécan q, es !!Siallnt ons de boulange 
r es s.rues de chargement eL de dé.cl argemenl 
mater el1JOur Ml epreneurs balayeuses et ar 
roseuses automob les sc er es act onnées ct en 
Un mot le Il)até el n écan quo roulant et fixe 
quel qu 1 sot 

La Banque fou rn ~ )cs cjev s et plans d nslal 
Jal op n4ces.sa res el a\ beso n le pe1sonnel de 
mo otase 

CHAMBRE DES DÉPUTES 
1 a Cl)nm.bre a s ége1 h cr matin et so J mais 

n dans1 ùnc Il dlllisl a Ire de cas déux.séances 
ïl n a été 9,1\est qn qu b\ ùgct 

Celle ct mat n 11. av a \ da lleuro d autre ra 
son d être q e de permettre d ~n ftn r avec les 
nrerpellat ons de M d.e Monz e et cie M G roll 

sur la hausse i:lu sucre et des alcools a os que 
s tr lès accaparements 

On a donc entend encore q wlÇJues il scoùrs 
dont un de M 'Br zon ctu découvrè dons t oe 
taS•ll.J de çafé tro s acçaparoments celu du 
sucra;., celui du café e~c...oJu do 1 alcool 

M de Monz o 11 PJ s acte des déclarai ons du 
gouv~rnement el le débat s est clos par 1 ad op 
t on a la ma1or lé de 440 o x contre 9 d n 
or<tre du JO a ns conçu 

t.a Chnmb e prcnon ac ~ des ~M!ar ~ons d m 
s re du cqmmer e sur n nJOd 1 èal on dG 1 art 

~ o 419 d C9de pénal s ns a on d r )~<r 
to re ct de• en sses de qu d~t on conf nnfo d'ru s 
c gouvernement po r u~ u r Ja s ncèr c ct 1 cé 
our .1 des m~u cl é> ù 1 v cr sur m rel ana ses lons 
es boUJ ses de con mercc r usse à q dre du our 

Une Ptopos ton de MM Georges Berry et 

... 
Q ant a la. seance ae 1 ao ès-n d elie a ét6 

p sedunl;aoutù l atrepar lnl •cs o d n 
c ed t de 5 rr JI on de na du pn 1e gou c ne 
me t 1 o eco r, aux\ t cul leur. v cl e des 
ntemper es et 'des na! ad esc yptogam que• 

Non q 1 se •o t ma re.te sur. Je P.r ne f.d 
mê no d cxéd t ia mo ndte oppo tor tout a 
pltr. M ù El .sagaray 11 t t falt remarqu~ que 
Je cl Hre d~n andé do G m 1 on alors ll. e l.es 
v t cu ~~~~~ ont [ e du celle a.nnée 150 rn li ons 
a mo ns éta t b en s n r a t 

Ma s c est le n ole de Zpart tl on de ces ::a m 1 
'\1 r.ms qu a so le é de nombrP.uses cr 1 ques Il 
y serJl p~ocfodé en effet dnns ch~çrne Oé,J arte 
ment 1 ar ne co nots. on côiri]l'oSéil' en grande 
maJor té de fonct onnatres C ~là ne nan ère 
de fa re que accebto '))as M ( er rta n Pér er 
s a nt 1 la réonrt t on de r~ 1 Cl e fa la 
dans le département pa le conseil géné~al l;it 
dttns la co rn ne par le co se 1 n n•c pal 

M Berteaux p é> dent de la eomm ss on du 
budget et M Dumont apporteu r général pré 
tendent exp! guer 1 ~st vra que s le prOJe~ 
conf e la répart 1 on à une corn rn ss ôn ~e {one 
1 on na res c est p êc sémen\ en vue d écarter 
de cette réparh 1 on toute préoccupat on pol t 
que Or s Lon ema que q e-la comm ss on 
déJ ariemcntalc co prendrn a ec deux conse l 
le • gé " a •x q at e fonct o a res dés gnés 
pa le 1 refet., on est encl n à pen er avec M 
Bo ne a qu autant vaudt t coi fe au préfet 
seul ln épa li on En la t elle J;era son œuvre 
Et corn mont c o re que ce foncf onnrure essen 
üellemenL polit que 1 ou ra s nb.ten r de to te 
préoccupai on pol t que ? 

Cependant à la dem mde d& M KloLz q 
s eng ge à rappele!' aux .fonc~ onna~rcs xépart 
te rs le devo r qu ls on L de la sser de côté tout 
so c électoral deux œmcndéments 1 un de M 
BouneV'~~;y et 1 autre de M Leroy Beau! eù len 
da t à arnél Oter la corn _po f i6n de la comrl) s 
son de répa.rl;it on sont succe$\;l~ement repou• 
sés le prem er oar 322 vo x CO( Ire 217 le second 
par 3o6 vo x coniTe 199 et 1 en•e nhle du proJeb 
est adopté à 1 unan rn té 

On ne peut que souscrtrc a x paroles du m 
mstre des finances Jor,squ tl aff rmc trouvant 
q tl n'y a que trop d occas ons de fa re de la 
pol t que - sa olooté de ne se: la sset gu de 
dans les c rconslances comme celles dont l s 
g t .que pa le sentU);Ient-de la sol dar té:: Mt> s 
M Klotz est 1 ben s~l que les agents du pou 
vo t dans les départements s nsp reront de 
se. déclarai ons? Il est perm s d en dout.er après 
Je fa t s nnt q e rttlnt s gnàler à Ill tr;tmne 
M Raz mba Id 1 un dern er dans l nrrond s 
sement de Samt Pons n r che v t c tTLeüt r 
che proprtéEa re !one ct xécolta t 6 000 hecto 
1 t es de wn 1 en a récolté 3 000 cette anhéo 
Or de S 500 francs son ch ffre d mpôls n élk. 
rédu t à i 000 fra.ncs alors qu un malhèure x 
pa:y arr q na va t r ell récolté d to tt .a u ses 

npOIS qut attc gna ent iSO francs rei:lu ts \out 
Juste de 9 r nes 

liJ Haz mbaud na r en d t dos QP. ru on~ pol 
t ques de ces deux conlrtbuables meus Il sera t 
b en surprenant gue le pror r éta re s lar&e 
ment dégrevé oc fût pas rad cal et franc ma 
çon quant a t paysan Je le so pçonne 101 t 
d aller à. la. messe 

En f n de séu nee M dEl ss~ga~ay a deman 
dé au rn n st e de.~ f nanc~s d~ renou 'Cler ses 
nstruct ons de septembre en ce qu êtlnœrno 

1 attenuai on des r !;Ueurs f sen les à ~ é~p,rd des 
v t culteurs s ruden ent éprouvés pa~. les n 
lcmpér es ces prescr pt ons ont élé o tlil ées et 
les pours tes sont e creees plu~ r goureuse 
me t quo Jama s 

M Klotz a conf rmé qu aux terrnqs de ses 
nstruct ons le recouvrement 9a 1 mpôt dans 

les rés ons CJcl n es de calam tés ag ~col es de 
a t sc poursu vre ~tvec la phs 9:randç n'Iodé 

rnt on Le m m.tre des r nm ce.s n Ms tera t pas 
à •é Ir s quelquo IlJUSt ce lu éla t s gnalée 

... 
M l>aul Pu5l es Conh 'Uyant déJlOS6 sur le 

bure~l' d.o 1;) Y.l ambre une pJ:Qpos L on ile'l01 
tendan~ à au tor SGr li\ m se en pralt.q; e du refe .,. 
rerdum popùl8Jre 111 l:lrtSSQn a cru de\o r 
ra re toutes éserves sur le càtaclère consL 
tut onnel de celte propos ~ on 

A ces réserves • du prés dent M Puglies 
Co nt sans prélend~e défendre dès :à présent 1n 
légal té constttul onnellc de •ll propos ton a 
répondu cependant ces quelques mots 

Sa thèse est forts mple le pouvotr lég slat ~ 
pe L fa ro tout ce que la Const tut on ne 'âétend 
pas 

La Const tnt on n au,tor se pas Il est vro 
1 ntervent on d ecte du peuple 'Clans 1 œuvre 
lég lnt ve ne permet pas la lég slat on d reciAJ 
pa le peuple co n ne e 1 Su s a par exemf?le 
ma s elle n nl.erd l pas aux Chambres do s n 
!o mer cl <!ela re leur consc ençe auprès de 
n n parle q auprès de \ou !.es les catégorie, 4e 
c toyens 

Le Parlement a Je dro t au cours de son exlS 
tence leg slat e de, consul ter lç conse 1 d Etal 

A plus f6rte ra son a t 1 cel dan, un sen 
l ment de scrup le et de consc ence démocra 
t que de consulte le peuple lu mi!me non pas 
pou lu demander de fa re les lo s mas pour 
obtenu de lu son av s a. SuJet de ces lo s cet 
a. v • de ant cons! tuer non pas ne déms on 
ma s un g de légal u e procédure d 10forma 
Lon 

\près ces exp) cnt ons la propos Lon a été 
renvoyée 11. la. comm •s on du sufftage uru 
erse! 

Georges l'oucbtll 

A..TJTREFOJS 
Une stnt st que évalue à hu t rn lha~Cts la 

ëiepcnse iii te en lum na re par nos aïeux pour 
1 écla rage de 'leurs ma sons Comb en 1111ra t 
elle é!é rédu w s on a~a t connu en ces terpps 
là le Bec Auet 

On peut sen fa re une dee on aemnndat)~ 
à la Soc été Auer 21 rull Sa.mt Fargeau ou 
dans ses nombreuses suee rsales de ParJs eb 
de la. provmce des rense gnements s r son 
système d abonnement pour 1 en !ret en de ses 
becs et manet ons 

Coulisses politiques 
Ltqu,dat•ona et ltqu•dateura 

ta con n sslon d enquête ë n e soùs la l!fé~ 
ùence de M ComJjes n en cndu e rlî~por~ Que 1 ad 
n n s a on de .. r nances a réd g6 ap ~s Je désals ;;; 
se nt des quidnteur 

La partie esseolle cd ce1ra a hs:e rn~porte il une 
transac on s gnéc n e un grand élab ssemcnt de 

dt, qu n a Le gagé des cap aux cons d ra bles 
en cons~ntnnl des 1 pothèques sur le b ens des 
çon.,roga o 1s u non ent même M 1 on d scula t 
sur 10 po nl de sa o s celles c seJu eni dJspe Sées 
ou nan 

Or ce lo lrnnsact on élll t approuvée par M 
Combes ul n erne alors pr s deni du consel 

Le centenaire du lia;reau 
MM Emile Const•nt. Chnstcnol et de La Tri! 

mo le députos deJs G,tr<lnd~ ont dépos~ uqê pro 
po on de to len anl ~ la re une proinol oR spé 
c a o de la Leg on d honneur li 1 oceus on d 1 ctm c 
na re du h~ rea 

Cc J romo on comprond'rn t una cro x dtl corn 
m~ndeur tro s d orr è cr el v ngt-c nq de che al er 

---;-- --;-·...----......... ~ L !;,< 
LE !?LUS BE \U CA.DE \U 

POUR UN HOMME • 
€ est le Raso r A.pol)o avec Repasseur a W.. 

mai que 
En ve t.o partout 15 20 et 2l5 !ralleS 
• Et a tx ~o veau tés Pars ~nnes i88 ~ue 

de Rtvol Par s Not ce frnl)co 

MEL'\ ILLE & ZlFFE.R 
et ses Atiat Jou~ en; dentelle 

Un quart. VICHY CELESTINS 
Dans tous les r.e.fés le metlleur apér t 1 


